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Personne ne se rend à Sainte-Anne sans visiter on
détail tous. les endroits où se trouve quelque monu-
ment érigé par la religion, ou sans remporter chez soi
un souvenir pieux qui lui rappelle les impressions
douces et consolantes que l'on y ressent. Le temps
qui s'est écoulé entre l'office du matin et celui de
l'après-midi suffisait pour assurer aux pèlerins tout le
loisir do satisfaire leur dévotion. Le ciel s'assombris-
sait, la pluie menaçait de tomber, mais l'heure du
départ allait sonner et chacun retournait dans sa,
famille emportant l'écho des salutaires érotions de la
journée. Après la vénération des reliques et la béné-
diction du Saint-Sacrement on voyait la foule heureuse
regagner paisiblement ses foyers.
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LE VIII SEPTEUBREi.

NATIvITÉ DE LA «SAINTE VIERGE

NAZARET veut dire fleur ;
ANNE : graCelSe;

JOACIm: quipréare Dieu.

La maison est bâtie au flanc de la colline.
Un olivier l'ombrage et sur le toit s'incline.
Non loin, un laurier-rose étale ses couleurs.
Au-dessous, Nazareth, la ville aux belles fleurs,

Tout est brise, parfum et douceur automnale,
On ne sait quelle aurore exquise et virginale.
Jamais, depuis l'Eden, jamais le firmament
Ne s'était coloré d'an azur plus charmant.
De suaves rayons à la pointe des herbes
Transformaient la rosée en diamants superbes.
Les oiseaux dans les bois, les anges dans les airs
Donnaient à l'unisson mille divins concerts.


